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ROUTE
« DESERTE »

L’ange du Seigneur adressa la parole à Philippe en disant : « Mets-toi en 
marche en direction du sud, prends la route qui descend de Jérusalem à 
Gaza ; elle est déserte. »
Et Philippe se mit en marche. Actes des Apôtres, 8, 26-27

1. Disponibilité dans le monde actuel – Constat

Nous sommes envoyés nous-mêmes sur cette route 
qui nous parait parfois déserte et pourtant…

Nous vivons dans un monde complexe : un monde 
multi-culturel, multi-religieux dans lequel tout va 
de plus en plus vite. Le numérique est devenu une 
culture1 qui transforme notre manière de travailler, de 
penser. L’immédiateté et l’instantanéité deviennent la 
règle. L’autorité et la véracité des propos sont remises 
en question, la relation en réseau prend la place de la 
relation verticale.

Pourtant, dans ce monde, la demande de spiritualité 
est toujours présente, beaucoup de personnes sont 
en recherche. Il existe une multiplicité de propositions 
religieuses et spirituelles ; certains se « fabriquant » 
une spiritualité bien à eux. 

Le rapport à la religion catholique a également évolué, 
elle n’est plus religion unique et dominante. Les 
« non-croyants » sont les plus nombreux. Certains 
demeurent indifférents aux questions sur Dieu, ils 
n’y sont pas opposés, mais n’y trouvent pas d’utilité… 
Jusqu’au jour où, peut-être ?...

D’autres vivent dans une certaine nostalgie d’un passé 
(parfois idéalisé) où les églises étaient pleines. Mais 
faut-il vraiment avoir le regret du « nombre » ? Que se 
vivait-il ? Quels types de catéchèses, de formations, 
d’accompagnements spirituels étaient offerts aux 
baptisés ?... En revanche, la messe dominicale et 
les fêtes chrétiennes constituaient des rendez-vous 
réguliers.

1 Directoire pour la Catéchése (DpC) 359 et 371
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C’est ce que nous dit le Directoire pour la Catéchèse, à 
sa manière : « Dans des conditions d’une telle complexité, 
les hommes et les femmes se positionnent face à la vie et 
à la foi de manière très diversifiée, ce qui donne lieu à un 
pluralisme culturel et religieux particulièrement accentué 
et difficile à cataloguer. »2

« Cette réalité, (est) hétérogène et changeante tant 
du point de vue socioculturel que religieux, (…)  Il est 
important que l’Église, qui veut donner la beauté de la foi 
à tous et à chacun, soit consciente de cette complexité et 
pose un regard plus profond et plus perspicace sur cette 
réalité. »3

« La valeur que la culture actuelle reconnaît à la liberté 
en ce qui concerne le choix de sa foi peut être comprise 
comme une précieuse opportunité pour que l’adhésion 
au Seigneur soit un acte 
profondément personnel et 
gratuit, mûri et conscient. »4

Nous vivons dans un monde 
où les références religieuses 
personnelles et sociales 
semblent avoir disparu, et 
où chacun ne se reconnaît 
plus dans les codes 
religieux habituels. Mais 
n’est-ce pas une chance 
pour l’évangélisation qui 
est d’abord une mise en contact avec le Christ avant 
d’être une simple transmission de contenus de la foi ?  

2. Il nous faut donc apprendre à regarder ce 
monde avec les yeux de Dieu

Le Directoire pour la Catéchèse nous rappelle que :
« La communauté ecclésiale est appelée à regarder 
avec un esprit de foi la société dans laquelle elle 
vit, à « découvrir le fondement des cultures, qui au 
2 DpC 320
3 DpC 321
4  DpC 322

plus profond d’elles-mêmes sont toujours ouvertes 
et assoiffées de Dieu », à interpréter les signes des 
changements culturels et à les traduire en actes afin de 
porter l’Évangile de la joie qui renouvelle et vivifie tout. »5

Nous nous devons d’observer ce qui se passe, ce qui 
se vit sans jugement ou à priori mais avec « La ferme 
confiance dans l’Esprit Saint, qui est présent et agit dans 
l’Église, dans le monde et dans le cœur des hommes, (…), 
offrant à l’engagement catéchétique une note de joie, de 
sérénité et de responsabilité. »6

En nous souvenant toujours que « L’Esprit Saint, 
véritable protagoniste de toute la mission ecclésiale, 
agit à la fois dans l’Église et chez ceux que celle-ci doit 
rejoindre et par qui, d’une certaine manière, elle doit 
également être rejointe, puisque Dieu œuvre dans le cœur 

de chaque homme. »7

Ce qui signifie que nous 
devons nous-mêmes, en 
premier lieu, nous ouvrir 
à la présence de l’Esprit. 
Dans les rencontres, que 
nous sommes amenés 
à vivre, nous devons 
accueillir l’autre là où il 
est, avec ses richesses et 
ses pauvretés, mais nous 
rappelant surtout qu’il est 

déjà sous le regard de Dieu.

Nous pouvons penser que si nous vivons cette 
rencontre, c’est que l’Esprit nous y envoie et qu’il est 
déjà présent en chacun de nous. C’est en étant nous-
mêmes disponibles à l’Esprit, qu’il sera lui-même au 
cœur de la rencontre et la rendra fructueuse.

5 DpC 324 citant le Pape François, discours au Congrès 
international de la Pastorale des grandes villes, 2014
6 DpC 4
7 DpC 23

“ C’EST DANS CE MONDE

QUE NOUS SOMMES TOUS 

APPELES A FAIRE 

DES RENCONTRES ”

En résumé :

« L’Église se trouve face à une « nouvelle étape évangélisatrice » parce que même dans ce 
changement d’époque, le Seigneur ressuscité continue de faire toutes choses nouvelles (cf. 
Ap 21,5). Notre époque est complexe, traversée par de profonds changements et, dans les 
Églises de tradition ancienne, elle est souvent marquée par des phénomènes d’éloignement 
de l’expérience de la foi et de l’Église. Le cheminement ecclésial lui-même est marqué par des 
difficultés et par un besoin de renouveau spirituel, moral et pastoral. Pourtant, l’Esprit Saint 
continue de susciter chez les hommes la soif de Dieu et, dans l’Église, une nouvelle ferveur, de 
nouvelles méthodes et de nouvelles expressions pour annoncer la bonne nouvelle de Jésus-
Christ. »

DpC 38
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PRESENTATION DU DIOCESE

Du Havre à Saint Pierre-en-Port, de Norville à 
Cliponville, nous passons d’un paysage urbain et 
industriel au monde rural et aux falaises du Pays du 
Caux.

Notre territoire est composé de plusieurs pôles aux 
réalités sociales et économiques très différentes.

La vallée de la Seine et ses industries : pétrochimie et 
automobile.

La ville du Havre classée au patrimoine mondial de 
l’Unesco, 1er port français pour les conteneurs et 
s’ouvrant à l’accueil des paquebots de croisière. 

Depuis quelques années, tournée vers les 
technologies nouvelles (usines d’éoliennes, 
aéronautique), la logistique, la cité océane poursuit 
sa transformation en accompagnant les différents 
quartiers qui la composent : l’arrivée du tram, les 
réhabilitations urbaines et architecturales… 

L’offre de formations pour les étudiants se diversifie 
également Isel, Sciences-Po, Ecole de la marine 
marchande, l’université, la cité du numérique et l’EM 
Normandie…

Le tourisme prend une part de plus en plus importante 
comme pour toute la côte avec ses cités balnéaires 
dont la plus célèbre Etretat. 

Le Pays de Caux tire principalement ses ressources 
de l’agriculture et en particulier de la culture du lin et 
de l’élevage. Notons, que certains villages, proches 
de l’agglomération havraise, attirent de nombreuses 
familles à la recherche d’un lieu calme et proche de la 
nature.

La population du diocèse, environ 400 000 habitants, 
est très diversifiée et multiculturelle. Les  21 paroisses  
accompagnent ces différentes réalités.
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